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Aux eeseeus. vous puissie perfectionner les n'avez paon peuit cependant ver à na salaire de gatiaeen
unes, corriger les autes. vous p oner, car vous souf- à deux le piastres

Un retard de quelques Voyons, hormmes politiques frez éj assez de la part des Vous pavres, qui pensez
ourstt survenu dansla g'a ust sai t pour le pays Ï abonna qui ne nous paient queeriche vous doit secou

ivason de nos grariires, députés du ple, approchez point, sa.ns ajouter de nvel- sans trava 1il, détrompez-vous.

nosavons été obligé de pour quon vous juge. On dé-les; pnitios On sait assez 1Vous, pèr de famille, mère

retrde enronéquence la couvre Parmi Vous quelques généralement que vous faites etrépouses, gm dissipez votr

publcaton d Faasqw ns: patriotes qi venez le contre:fortune bon cSre sant voe hner al

-------- trrqe le ie sentè dpasledeamiè,enxlttrzpuis sur cettetert

Avith vous anime. C'est fort ie; la protection contre le libre l'enfer sera votre prtage, s
ne qutez pas votre poste, car échange que naguère vous vous ne vous amende pas d

Aec le présent numéro les bonnes sentinelles comme avocassiez si chaleureusement, suite.
utrmine le ler iei de vous sont rares et les trattres Que dironsrnous des hom- Mais, jes m'apperçois, lec

de;gitions, On: prie les abondent. mes à robe.et àse ie nonires ; eurs etlectrices, que tout bien

Agens d réler de suite, ion 'en aprçi d'autres sinon de leur eenseil leràyjur considéré, le monde, d'aujgør

afin ~ ~ qa §iaý i -itd .qis faflnans lesrangs, tant qu'ils pourront de cette d'hui ressemble terriblement

terrutiondans u etqui e rlahe*t c'et inøti- vie,,car -une terrible retribu- à celui d'autrefois; ainsi n

es inaibe otre habit : trop tard 1... j'ai accueillis aux e3r par lies Eret(eVLOT
vuque dessous iln'y a ni cSur hurlements des dupes que

nconscience. vous, docteurs, y aurez en-
Vous autres, l, qui parais- voyées avant le temps pour les Te s o

sez si honteux, venez. Ah 1 débarrasser d'une existence Onze heures venaient d
vous venez sles mains vides ! que vous, avocats, leur aviez sonner, lorsque je me disposa

Vous allezrà a chambre comi- rendue à charge. à abandonner le travailafi
n1 à un gala dont la 'nation Approchez, marchands, qui de me reposer et deferme

paie la dépense. Vous n'avez rognez vos poids et mesures
fait ni bien ni mal; pourtant qui mélangez dans vos caves Dl r, medi-je en m

Plurr n * SUe iedePu.vus aviez fait des promesses vos liqueurs avec l'eau, et qui même, ln faut pas se fair
àvos électeurs et des discours vous aidzmutuellement à mourir pour faire rire les au
doré ! faire, d'vnague anque- tres. Pour un sou, on ne doi

OTTAWA 22NOVMEN 18 E ous gouverneurs pro routes;. allz ledable vous pas s'attendre que leFanase!
m=eaiviancans iaux, qu'avez-vous fai attend. donnera chaque semaine qua

Cryant être plus fin que les Vouz, messieurs les riches, tre pages de matières inédte
atevous avez voulu ro- qui n'avez d'entrailles pour le et de première classe surtut

Vostous gens du mond gnrcuer, annuler l'espace pauvre que lorsque votre nom Je m'ap uyai dnc latt
qU'ftPet etredans le m-et leteps ais ecomme le re- accompagne pompeusement sur le = ,,la tal où j

me-a e ie au hasarà pour nardi voa« .trae le les dons que vous faites, et travaillais avant que de m
avoi le|ire ounle memur lopdans un piège binccé ui chassez du pied lid gen ete ariethbietôtje Lon

eetr ouapprochr,t enezy fà ris4 lé pmejr. A igii, ieu, -ou qui reue ai en plin sommeil,
meLé-vusen ang, qe e alarge !soutenir pa n oscito Combien de tempâs a
vos étile o vices et vos Etvo h &1ers econfrère annuell ýa piastrlop- mi,J elignore; maisc aë je

vertuo4 f qu've Pannée jor i eqi prêchez aux finat St. Joehsrtdut quand sais, c'est que la nutdé =!pr
Luäv, ilentt comene eatesa d«vetus qua, vana la Proidence vous a fimt arri té bonheca jai faitde


